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Je t’ai vu aujourd’hui sur l’écran virtuel
ayant quitté le nid 
pour les sentiers sinueux de la révolution
tu marchais devant
une jeunesse incontestable dans le regard 
un carré rouge épinglé à ta chemise

je t’ai vu sur la terre d’accueil
encerclé de sinistres rafales 
et ton large sourire m’a soulevée
au-dessus de l’immensité de la cordillère des Andes
ailes déployées, crevassées, téméraires
avides de paysages de falaises salées
de flaques d’eau douce 
d’un refuge certain au-delà de l’abîme

je t’ai vu
assoiffé de droits altruistes
d’espaces solidifiés
je n’en revenais pas
c’était toi, arrêté dans l’exil
celui qui à un âge précoce avait perdu son père 
celui qui avait entendu les clameurs d’injustice
de première source
tes tendresses dans ton sac à dos 
tu avançais sans trébucher
avec tes camarades de classe
frappant une casserole creuse
livre ouvert sur facebook, sur twitter
au-delà des plaintes, des dénonciations amères
tu refaisais l’histoire 
toi, mon fils 

je n’ai su te dire quoi que ce soit
ni alors ni ensuite... pas un mot
comment t’exprimer
tant de larmes emprisonnées
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